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RESUME
L'exploitation meconnue d'une ressource connue:

la collecte des larves comestibles de charan~onsdans les palmiers-raphia au sud du Cameroun

Les larves de charanvons sont les plus nlpandues des nombreux insectes infeodes aux palmiers. Veritables pestes
devastatrices des plantations agro-industrielles, ces larves figurent en revanche parmi les insectes comestibles les
plus apprecies atravers les tropiques humides. Nous montrons que, contrairement aI'idee generalement admise,
les larves de Rhynchophorus phoenicis (Curculionidae), charanvon le plus commun d'Afrique centrale, se recol­
tent principalement dans les palmiers-raphia, et non pas dans les palmiers ahuile. Nous proposons une typologie
des diverses strategies de recoltes observees au Cameroun meridional forestier, selon I'importance economique
localement attribuee ala ressource. Les modalites de recolte et la comprehension de I'ecologie des larves sont les
plus elaborees dans les villages qui alimentent les marches des grandes villes et qui se sont specialises dans cette
activite hautement lucrative. En tant que parasites du palmier, ces larves peuvent tolerer un prelevement soutenu,
qui a d'ailleurs un effet sanitaire benefique sur les peuplements de raphias. Le facteur Iimitant s'avere etre la
plante-hote, menacee par la conversion des ecosystemes marecageux en espaces agricoles propices aune agri­
culture speculative de contre-saison.

ABSTRACT

The unrecognized exploitation of a well known resource:
the harvesting of edible weevil larvae in Raphia in South Cameroon

As far as entomophagy is concerned, the first resource that comes to mind concerning the Congo Basin area is the
improperly called ''white worm of palm trees". This weevil larva (Rhynchophorus phoenicis, Curculionidae) is
commonly known, and is widely appreciated as food throughout Central Africa. This resource is frequently men­
tioned in the literature dealing with food consumption in this region, with precise information about its nutritional
value. Nevertheless, there exists no detailed description of gathering processes. Data is elusive concerning the
economic value of this NTFP, which is usually perceived as a "delicacy" rather than as a resource of considerable
value. Based on a study undertaken in 1999 in different sites in Cameroon, I wish to clarify these last two aspects
by describing folk practices in the gathering oflarvae, and by discussing the economics ofthis resource.
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RÉsUMÉ

L'exploitation méconnue d'une ressource connue:
la collecte des larves comestibles de charançons dans les palmiers-raphia au sud du Cameroun

Les larves de charançons sont les plus répandues des nombreux insectes inféodés aux palmiers. Véritables pestes
dévastatrices des plantations agro-industrielles, ces larves figurent en revanche parmi les insectes comestibles les
plus appréciés à travers les tropiques humides. Nous montrons que, contrairement à l'idée généralement admise,
les larves de Rhynchophorus phoenicis (Curculionidae), charançon le plus commun d'Afrique centrale, se récol­
tent principalement dans les palmiers-raphia, et non pas dans les palmiers à huile. Nous proposons une typologie
des diverses stratégies de récoltes observées au Cameroun méridional forestier, selon l'importance économique
localement attribuée à la ressource. Les modalités de récolte et la compréhension de l'écologie des larves sont les
plus élaborées dans les villages qui alimentent les marchés des grandes villes et qui se sont spécialisés dans cette
activité hautement lucrative. En tant que parasites du palmier, ces larves peuvent tolérer un prélèvement soutenu,
qui a d'ailleurs un effet sanitaire bénéfique sur les peuplements de raphias. Le facteur limitant s'avère être la
plante-hôte, menacée par la conversion des écosystèmes marécageux en espaces agricoles propices à une agri­
culture spéculative de contre-saison.
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value. Based on a study undertaken in 1999 in different sites in Cameroon, 1wish to clarify these last two aspects
by describing folk practices in the gathering oflarvae, and by discussing the economics ofthis resource.
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Generalites

Les charan90ns (Curculionidae) sont signales un peu partout dans le monde.
En l'etat actuel des connaissances, ceux du genre Rhynchophorus comprennent
dix especes, dont sept sont des ravageurs des palmiers: R. ferrugineus, R. vulne­
ratus et R. bilineatus en Asie, R. palmarum en Amerique latine, R. cruentatus
dans le sud des Etats-Unis, enfin R. quadrangulus et surtout R. phoenicis pour
l'Afrique (Wattanapongsiri 1966).

Les charan90ns sont des ravageurs majeurs des plantations agro-industrielles
de palmiers. Face it l'ampleur du prejudice economique, d'important~s etudes
ont ete entreprises afin d'ameliorer le piegeage de ces insectes (NadaraJan 1984,
Morin et al. 1986). Les travaux recents relevent de l'ecologie chimique et analy­
sent les odeurs emises par les tissus des plantes-hOtes (Rochat et al. 1993, Hal­
lett et al. 1999), ainsi que les pheromones produites par les charan90ns, et pro­
voquant notamment leur agregation (Weissling et al. 1993). C'est essentielle­
ment it l'etat larvaire que le charan90n provoque des degats, meme si c'est it
l'adulte de l'espece R. palmarum que l'on doit la maladie de l'anneau rouge qui
devaste aujourd'hui les plantations sud americaines (Griffith 1987). ~ependant,
tous les charan90ns des palmiers ne sont pas des ravageurs. Certams genres
(Derelomus, Prosoestus, Phyllotrox...) sont floricoles (Lepesme 1946) et entr~­

tiennent une relation de type mutualiste avec le palmier-hote. En tant que pOlll­
nisateurs, ils jouent un role crucial dans la reproduction de la plante (Silber­
bauer-Gottsberger 1990, Mariau et al. 1991, Listabarth 1996, Anstett 1999).

Biologie et ecologie de R. phoenicis

La larve de R. phoenicis, qui nous interesse tout particulierement, est plus
generalement connue sous l'appellation de "foreuse du stipe" (Photo 1).

Le charan90n adulte est pourvu d'un rostre puissant prolongeant la tete. La
femelle pond ses reufs dans une blessure fraiche du stipe,. suite it l'exploita~ion
humaine ou consecutive it une perforation par un autre msecte. Les palmlers
adultes ainsi parasites sont toujours des arbres malades ou m~rts. Mais l~ fe­
melle adulte peut egalement perforer les fleches tendres des Jeunes palmlers,
sans que ceux-ci aient subi la moindre blessure prealable. Une cavite de quel­
ques millimetres de profondeur suffit it la ponte de 30 ~ 300 reufs: c~ no~bre
pouvant aller jusqu'it 800 (Caresche 1933). La ponte debute deux a cmq JOurs
apres l'envol des imagos et s'echelonne sur un it deux mois. L'eclosion des reufs
a lieu apres trois jours, puis le developpement larvaire est etale sur plus de deux
mois. La larve, qui peut atteindre 5 cm de long, est ovo'ide et pourvue d:une tete
marron. Le corps est blanc jaunatre, de consistance molle, et les premIers seg-

PHOTO 1. Divers stades de developpement de Rhynchophorus phoenicis (photo E. Dounias)

ments sont recourbes. Les larves sont egalement apodes et se meuvent par
reptation et contorsion. £lIes progressent en file indienne dans les tissus dont
elles se nourrissent, et fmissent par produire un cocon fibreux, it l'interieur du­
quel elles effectueront leur nymphose. Les larves sont eventuellement pourchas­
sees par les larves d'un autre scarabee, un histeride du genre Oxysternus et par
le carabique adulte Neochryopus savagei. La nymphose dure deux semaines en­
viron, mais la maturation de l'imago peut considerablement se prolonger. Les
adultes sont diumes et sont dotes d'un vol bruyant et tonique, facile it detecter.

Tous les stades de developpement se rencontrent simultanement it tout mo­
ment de l'annee, ce qui signifie que, malgre une variation saisonniere sensible,
les larves peuvent se recolter toute l'annee. Neanmoins, le cycle depuis la ponte
jusqu'it l'envol de l'imago varie de trois it six mois selon la saison, la nymphose
etant la phase subissant le plus de variation. Le cycle est plus long en saison des
pluies, durant laquelle la ponte est moindre, en raison de l'inondation des ra­
phiales. Un pic de reproduction se manifeste en saison seche, le cycle etant plus
court et la ponte se revelant plus abondante.

LARVES COMESTffiLES DES DYNASTES DU GENRE ORYCTES

Generalites

L'autre larve abondamment extraite des palmiers d'Afrique forestiere, est
celle d'un dynaste du genre Oryctes (Photo 2). A ce jour, 27 especes sont decri­
tes, en Asie (deux especes), it Madagascar et Comores (douze especes), en Me­
diterranee et Proche-Orient (trois especes), et en Afrique (dix especes). La
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Généralités

Les charançons (Curculionidae) sont signalés un peu partout dans le monde.
En l'état actuel des connaissances, ceux du genre Rhynchophorus comprennent
dix espèces, dont sept sont des ravageurs des palmiers: R. ferrugineus, R. vulne­
ratus et R. bilineatus en Asie, R. palmarum en Amérique latine, R. cruentatus
dans le sud des États-Unis, enfin R. quadrangulus et surtout R. phoenicis pour
l'Afrique (Wattanapongsiri 1966).

Les charançons sont des ravageurs majeurs des plantations agro-industrielles
de palmiers. Face à l'ampleur du préjudice économique, d'important~s études
ont été entreprises afin d'améliorer le piégeage de ces insectes (Nadarajan 1984,
Morin et al. 1986). Les travaux récents relèvent de l'écologie chimique et analy­
sent les odeurs émises par les tissus des plantes-hôtes (Rochat et al. 1993, Hal­
lett et al. 1999), ainsi que les phéromones produites par les charançons, et pro­
voquant notamment leur agrégation (Weissling et al. 1993). C'est essentielle­
ment à l'état larvaire que le charançon provoque des dégâts, même si c'est à
l'adulte de l'espèce R. palmarum que l'on doit la maladie de l'anneau rouge qui
dévaste aujourd'hui les plantations sud américaines (Griffith 1987). ~ependant,
tous les charançons des palmiers ne sont pas des ravageurs. Certams genres
(Derelomus, Prosoestus, Phyllotrox...) sont floricoles (Lepesme 1946) et entr~­

tiennent une relation de type mutualiste avec le palmier-hôte. En tant que POllI­
nisateurs, ils jouent un rôle crucial dans la reproduction de la plante (Silber­
bauer-Gottsberger 1990, Mariau et al. 1991, Listabarth 1996, Anstett 1999).

Biologie et écologie de R. phoenicis

La larve de R. phoenicis, qui nous intéresse tout particulièrement, est plus
généralement connue sous l'appellation de "foreuse du stipe" (Photo 1).

Le charançon adulte est pourvu d'un rostre puissant prolongeant la tête. La
femelle pond ses œufs dans une blessure fraîche du stipe,. suite à l'exploita~ion
humaine ou consécutive à une perforation par un autre msecte. Les palmIers
adultes ainsi parasités sont toujours des arbres malades ou m~rts. Mais l~ fe­
melle adulte peut également perforer les flèches tendres des jeunes palmIers,
sans que ceux-ci aient subi la moindre blessure préalable. Une cavité de quel­
ques millimètres de profondeur suffit à la ponte de 30 ~ 300 œufs: c~ no~bre
pouvant aller jusqu'à 800 (Caresche 1933). La ponte debute deux a cmq JOurs
après l'envol des imagos et s'échelonne sur ùn à deux mois. L'éclosion des œufs
a lieu après trois jours, puis le développement larvaire est étalé sur plus de deux
mois. La larve, qui peut atteindre 5 cm de long, est ovoïde et pourvue d:une tête
marron. Le corps est blanc jaunâtre, de consistance molle, et les premIers seg-

PHOTO 1. Divers stades de développement de Rhynchophorus phoenicis (photo E. Dounias)

ments sont recourbés. Les larves sont également apodes et se meuvent par
reptation et contorsion. Elles progressent en file indienne dans les tissus dont
elles se nourrissent, et fmissent par produire un cocon fibreux, à l'intérieur du­
quel elles effectueront leur nymphose. Les larves sont éventuellement pourchas­
sées par les larves d'un autre scarabée, un histéride du genre Oxysternus et par
le carabique adulte Neochryopus savagei. La nymphose dure deux semaines en­
viron, mais la maturation de l'imago peut considérablement se prolonger. Les
adultes sont diurnes et sont dotés d'un vol bruyant et tonique, facile à détecter.

Tous les stades de développement se rencontrent simultanément à tout mo­
ment de l'année, ce qui signifie que, malgré une variation saisonnière sensible,
les larves peuvent se récolter toute l'année. Néanmoins, le cycle depuis la ponte
jusqu'à l'envol de l'imago varie de trois à six mois selon la saison, la nymphose
étant la phase subissant le plus de variation. Le cycle est plus long en saison des
pluies, durant laquelle la ponte est moindre, en raison de l'inondation des ra­
phiales. Un pic de reproduction se manifeste en saison sèche, le cycle étant plus
court et la ponte se révélant plus abondante.

LARVES COMESTffiLES DES DYNASTES DU GENRE ORYCTES

Généralités

L'autre larve abondamment extraite des palmiers d'Afrique forestière, est
celle d'un dynaste du genre Oryctes (Photo 2). À ce jour, 27 espèces sont décri­
tes, en Asie (deux espèces), à Madagascar et Comores (douze espèces), en Mé­
diterranée et Proche-Orient (trois espèces), et en Afrique (dix espèces). La
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Une carte des principaux sites correspondant à une collecte à des fins commer­
ciales, est fournie en Carte 1. Trois constatations s'imposent à la .lecture de la
localisation géographique des sites pratiquant la stratégie 4:

très peu de sites sont concernés par la commercialisation des larves de
charançons vers les grands marchés urbains, laquelle semble ne concerner
que de rares villages qui se sont spécialisés dans cette activité;
malgré sa pratique très localisée, cette activité concerne plusieurs ethnies
différentes, sans lien apparent entre elles;
la répartition des sites ne semble pas suivre un profil phytogéographique
particulier.

Collecte dans les palmiers à huile

En Afrique centrale, l'évocation des larves de charançons est presque toujours
associée au palmier à huile Elaeis guineensis (Dalziel 1937, Burkill1985-94). Il
est vrai que l'on peut collecter les larves de charançons dans ce palmier, sous
certaines conditions toutefois.

La récolte des larves est consécutive à la saignée du palmier pour la produc­
tion de vin de palme. Il existe deux modes de saignée des palmiers: la première
s'effectue par sectionnement du pédoncule inflorescentiel. Le collecteur doit
grimper dans le palmier à l'aide d'une ceinture. Les volumes prélevés sont fai­
bles, mais la collecte est pérenne. Le palmier étant maintenu vivant et entretenu
par le collecteur (élagage régulier des palmes), aucune larve n'y est récoltée.

Le deuxième mode de récolte consiste à abattre le palmier et à tailler la base
du stipe pour en prélever la sève. Les volumes ainsi récoltés sont importants,
mais supposent le sacrifice de l'arbre. La pratique d'une méthode de saignée
plutôt que l'autre -avec diverses variantes qu'il n'est pas nécessaire de détailler
ici - relève d'un choix culturel. Dans le tronc pourrissant après abattage, une ré­
colte de larves pourra être effectuée quelques semaines après le prélèvement de
la sève. Néanmoins, les larves collectées ont acquis une saveur de vin fermenté
qui est moyennement appréciée. En général, la consommation des larves prove­
nant du palmier à huile ne sort pas du contexte domestique et intervient donc
dans le cadre de la stratégie 1. On trouve très peu de larves d'Oryctes dans les
palmiers à huile des villageois, les arbres étant généralement dispersés dans les
paysages agraires. Du fait de leur relatif isolement, ils constituent de mauvais
sites de parasitisme par les adultes d'Oryctes au vol lourd et maladroit, contrai­
rement aux palmeraies agro-industrielles où les arbres jointifs favorisent l'ex­
pansion de l'insecte.

En quelque sorte, la récolte des larves de charançons constitue une "plus­
value" du palmier abattu pour la production de vin. Nous n'avons pas observé
de cas où l'abattage du palmier est motivé par la production de larves comme
cela est rapporté en divers endroits d'Amérique latine. Ainsi chez les Matis
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d'Amazonie, les palmiers sont blessés ou abattus dans l'unique intention d'in­
duire le parasitisme par Rhynchophorus palmarum. Cette pratique relève qua­
siment d'une pseudo-domestication (Erikson 1996). Des formes similaires d'ex­
ploitation domestique sont signalées chez des populations consommatrices de
moelle de sagoutiers du genre Metroxylon, en Malaisie orientale (Burkill 1935)
et en Irian Jaya (Tommaseo Ponzetta et Paoletti 1997).

Collecte dans les palmiers-raphia

Lacunes concernant le genre Raphia·

Contrairement à l'idée largement admise, c'est dans le Raphia qu'a lieu l'es­
sentiel de la récolte des larves africaines de Rhynchophorus, et que les larves
sont de la meilleure qualité.

Les palmiers-raphia, qui forment souvent des peuplements denses et grégai­
res dans un environnement marécageux (raphiales), sont des plantes à usages
multiples tenant un grand rôle dans l'économie des populations forestières
d'Afrique. Ils interviennent dans tous les compartiments de la culture matérielle,
qu'il s'agisse de la construction et du mobilier, de la sparterie et de l'artisanat, de
l'alimentation (vin, sel végétal, fruits de bouche, consommation des crosses des
fougères parasites) ou encore de la pharmacopée (Profizi 1983, Dounias 1993,
2000b).

Paradoxalement, la taxinomie du genre Raphia est encore très confuse (Le­
touzey 1978). Vingt-sept espèces sont dénombrées, alors qu'il est fort probable
qu'elles ne soient pas plus d'une dizaine (Profizi 1983). Outre les synonymies à
éclaircir, notre méconnaissance de la biologie et l'écologie des Raphia spp. se
révèle inversement proportionnelle à leur importance économique (Dounias
2000b). En outre, seulement vingt-trois espèces d'insectes sont décrites pour ce
genre (Lepesme 1947), ce qui apparaît bien peu en regard du cocotier ou du
palmier à huile

De l'analyse systématique de la littérature ethnobotanique, il ressort très peu
de mentions de récoltes de larves dans les palmiers-raphia. Une simple évoca­
tion figure dans Ghesquière (1935), Irvine (1961), Bahuchet (1985, 1990),
Dounias (1993) et Malaisse (1997). Par contre, rien n'est mentionné chez Che­
valier (1932), Dalziel (1937), Lepesme (1947), Aubréville (1959), Raponda­
Walker et Sillans (1961), Busson (1965), Profizi (1983), Burkill (1985-94),
Brisson (1988), Abbiw (1990), Gautier-Béguin (1992), ou encore Thies (1995).

Procédures de récolte

Nous ne détaillons ici que les modalités de collecte telles qu'elles sont réali­
sées dans des sites destinant leur production aux grands marchés urbains (Stra­
tégie 4). Ces modalités ont été observées en détail chez les Bulu du village
d'Obut, et chez les Maka du village de Soka. Dans les deux sites considérés, du­
rant la haute saison, les collecteurs rejoignent leurs campements de forêt et y
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FIGURE 1. La pyrale du palmier Pimelephila ghesquierei
(d'après Ghesquière 1935)

séjournent consécutivement trois à quatre jours par semaine. Ils regagnent le
village à jour fixe pour y retrouver les revendeurs venus chercher les larves en­
core vivantes. En fournissant aux larves de la moelle de palmier, il est aisé de
les maintenir vivantes une dizaine de jours. Passé ce délai, elles fmissent par
s'entre-dévorer.

Récolte dans les jeunes palmiers-raphia

La difficulté réside dans la localisation de la plante parasitée, dans un envi­
ronnement particulièrement inhospitalier et dans des conditions de travail péni­
bles. Il s'agit pour les collecteurs de se mouvoir laborieusement dans un milieu
de boue et d'eau croupissante, leur arrivant jusqu'à la taille, tout en subissant les
agressions de moustiques et de taons. Le jeune palmier parasité a souvent l'ap­
parence d'un individu sain, et son repérage exige un œil exercé. Les collecteurs
disposent de méthodes empiriques variées pour y parvenir:

- Aspect du palmier: lorsque la galerie creusée sur toute la longueur du pétiole atteint
la couronne, des signes de jaunissement des palmes et de flétrissures des foliol~s appa­
raissent. La galerie constitue également une voie d'eau qui, en saison des plUIes, peut
entraîner un pourrissement du cœur ;
- Odeur caractéristique émise par les larves;
- Son: bruissement, émis par les larves gigotant dans la moelle, répercuté par le
conduit de la galerie et perceptible en plaquant l'oreille contre le rachis;
- Perforation relativement caractéristique par les adult~s d'Oryc!es. Ces ~erniers l~s­

sent des touffes fraîches de fibres sur le pourtour de l'onfice, apres en aVOIr absorbe le
jus.

Le palmier est alors dessouché à l'aide d'une vieille pelle dont les bords du fer
ont été aiguisés et dont le manche a été changé pour un bois plus dense et im­
putrescible (Strombosia sp., Olacaceae). Puis en partant de la base, le stipe -qui
est encore composé de rachis mal différenciés- est soigneusement éventré. Une
dizaine de larves, positionnées en file indienne dans le rachis parasité, peuvent
alors être prélevées.

«Garder ses distances tout comme des larves de charançons»
[allusion aux larves en file indienne dans le rachis des jeunes palmiers, mais faisant cocon séparé]
«Savoir vivre en bon voisinage tout en préservant son intimité»
Proverbe Mvae cité dans Dounias (1993).

La récolte dans les palmiers immatures se pratique chez les Maka, mais pas
chez les Bulu qui n'ont pas connaissance qu'un jeune palmier puisse être ainsi
parasité. Nos observations préliminaires sur le terrain semblent confirmer l'ab­
sence de jeunes palmiers parasités dans le site bulu d'übut. Deux hypothèses
explicatives peuvent être formulées:

- les espèces de Raphia parasitées ne seraient pas les mêmes dans les
deux sites. Ghesquière (1935) signale que R. phoenicis parasiterait préfé­
rentiellement Raphia vinifera, mais nullement de manière exclusive;
- des facteurs environnementaux -restant à préciser- pourraient expli­
quer que le parasitage des jeunes palmiers ait lieu dans certains cas, et pas
dans d'autres.

Nos données sont cependant insuffisantes pour nous permettre d'élucider ce
point.

Récolte dans les palmiers-raphia adultes

L~ lo~~lisation des palmiers adultes parasités est plus aisée que celle des jeu­
nes llldlVldus. Les Rhynchophorus étant incapables de parasiter un palmier­
raphia adulte sain, leur présence n'est recherchée que sur des arbres affichant
clairement une apparence maladive. Le stipe apparaît généralement défeuillé et
a pris une coloration grisâtre caractéristique. La frondaison est parfois totale­
ment absente. Les perforations dues aux adultes d'Oryctes, apparaissent à même
le tronc et sont décelables à distance. Enfin, l'activité diurne et bruyante des
charançons adultes facilite d'autant plus la détection.

Le stipe parasité est abattu puis éventré. Le prélèvement des larves est facilité
par le fait que les fibres ont été digérées par les larves d'Oryctes. La collecte des
deux types de larves est souvent concomitante. Si le tronc est encore bien vi­
goureux, le collecteur soupçonne la localisation des larves à proximité de la
couronne. Il grimpe alors dans le palmier et effectue le prélèvement au sommet
du stipe, sans recourir à l'abattage. Les quantités obtenues sont bien plus im­
portantes que dans les jeunes individus.

Les collecteurs Maka nous ont signalé qu'un vol massif de papillons, en sous­
bois de la raphiale durant la saison sèche, était un bon présage de récolte abon­
dante. Sans augurer de la valeur symbolique de cette appréciation, nous pou­
vons envisager une signification écologique à cet événement précurseur. En ef­
fet, certains Lépidoptères, notamment des bombycoides des genres Phalera et
Dasychira, con~tituent une catégorie importante de parasites des palmiers (Le­
pesme 1947). A ceux-ci s'ajoute la pyrale du palmier Pimelephila ghesquieri
(Figure 1), bien connue pour occasionner des ravages dans les plantations agro­
industrielles, et dont la
chenille fore de profon­
des galeries au niveau
des bourgeons termi­
naux (Mayné 1930). De
telles attaques sont un
excellent préambule à
l'implantation des
Oryctes à la recherche
de végétaux en décom­
position, lesquels favo­
risent à leur tour l'ins­
tallation des larves de
charançons. La présence
abondante de papillons
traduit donc effective-
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routiers à l'entrée des villes de Mbalmayo (ethnie ewondo) et Ebolowa (ethnie
bulu). Dans le Tableau 2 ces revenus sont comparés à ceux obtenus pour d'au­
tres activités de productions villageoises. Compte tenu des fluctuations impor­
tantes subies par les marchés du café et du cacao, nous avons pris des valeurs en
années fastes et en années de crise. Seuls les arboriculteurs eton d'agrumes de la
région de la Lekie (Aulong 1998) obtiennent des revenus supérieurs à ceux des
collecteurs de larves. Les gains sur les larves excèdent même ceux de la viande
de brousse qui connaît pourtant un engouement particulier en période de crise.
Ces valeurs brutes ne tiennent pas compte des coûts d'investissement, qui sont
relativement conséquents dans le cas de l'arboriculture de rente.

ment une probabilité accrue de parasitage de troncs déjà malades.
Une récolte est également possible dans les raphias abattus pour la produc­

tion de vin, parfois préféré au vin de palme dans certaines sociétés (Nzime,
Mvae). Cependant, les mêmes raisons invoquées pour la récolte dans le palmier
à huile, écartent cette production de la commercialisation vers les grands
marchés.

VALEUR ÉCONOMIQUE DES LARVES DE CHARANÇON

Même si la présence de larves est attestée tout le long de l'année, la produc­
tion connaît des fluctuations saisonnières liées à l'inondation des marécages. En
saison des pluies, l'eau peut en effet pénétrer dans les galeries créées par les lar­
ves, et ralentir voire compromettre la nymphose. De plus, le niveau de l'eau est
parfois tel, que les collecteurs ne peuvent plus se déplacer dans la raphiale. Ces
derniers évoquent un cycle de production en cloche avec quatre mois de faible
production, quatre mois de forte production correspondant à la saison sèche, et
deux fois deux mois de production moyenne. En haute saison, un collecteur
bulu qui, rappelons-le, n'exploite pas les jeunes palmiers, visite en moyenne
quinze palmiers par semaine. Chaque palmier prodigue une moyenne de 95 lar­
ves. La récolte hebdomadaire s'élève donc à 1 400 larves, assurant un revenu de
18000 FCFA. Aux dires des collecteurs, une récolte exceptionnelle d'un seul
palmier peut remplir un seau de cinq litres, ce qui représente 450 à 500 larves.
Une telle collecte semble réaliste si l'on considère le nombre d'œufs pondus par
une femelle de charançon.

Le tableau 1 montre l'augmentation constante du prix à la pièce des larves vi­
vantes de charançon au fur et à mesure que l'on s'éloigne du lieu de collecte. Par
contre, le prix unitaire de la larve cuite, vendue sous forme de brochettes de
quatre à cinq larves selon leur taille, ne varie guère selon le point de vente
(Photo 3).

Agriculture/Arboriculture

PlaI)tain

Café (moyenne crise)

Cacao (moyenne crise)

Cacao (moyenne faste)

Café (moyenne faste)

Colatier

Agrumes

Produits forestiers non ligneux

Larves de charançons

- vers marchés urbains

- brochettes bord de route

Gibier

Feuilles Gnelum spp.

Rotin

Ouvrier non spécialisé

Revenus mensuels

(FCFA)

25000

5700

3000

20000

34000

3000

62000

50000

35000

30000

22000

18000

25000

1 000 FCFA = l,53 €

Sources

Courade 1994

Alary 1996

Alary 1996

Alary 1996

Alary 1996

Dounias 2000a

Aulong 1997

Dounias inédit

Dounias, inédit

Dethier 1995

Nde Shiembo 1999

Defo 1999

Courade 1994

TABLEAU 1. Prix de la larve de charançon à la pièce

Le revenu mensuel moyen d'un collecteur de site spécialisé (villages d'übut
et Soka) a été estimé, en pondérant la production en fonction des fluctuations
saisonnières, telles que définies par les intéressés et sur la base de gains décla­
rés. Nous avons également estimé les gains sur vente de brochettes aux péages

Larve vivante
sur lieux de collecte

sur marchés de province (Mbalmayo, Abong Mbang)
sur marchés de Yaoundé

sur marchés de Douala
Larve cuite

brochettes en bord de route ou dans bars urbains

10 à 13 FCFA
15 FCFA
30 FCFA
37 FCFA

20 à25 FCFA

TABLEAU 2. Revenus mensuels obtenus au Sud Cameroun en milieu rural

VALEUR NUTRITIVE, APPRÉCIATION DES LARVES
ET HABITUS ALIMENTAIRE

Nous ne disposons à ce jour d'aucune analyse concernant la valeur nutritive
des larves d'Oryctes. Parce qu'elles ont la peau très ferme, elles sont beaucoup
moins appréciées que leurs congénères charançons et sont dépourvues de toute
valeur marchande. Leur consommation ne sort jamais du cadre domestique des
quelques sociétés qui les apprécient. Par contre, les adultes sont aussi bien
consommés que les larves.

Le Tableau 3 emprunté à Malaisse (1997), donne une idée de la valeur nutri­
tive élevée des larves de charançons. Ce qui étonne immédiatement à la lecture
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de ce tableau; c'est la forte variabilité des valeurs obtenues d'une analyse

à l'autre.

Eau Protéines Lipides Ca P Fe Valeur énergétique

% g g mg mg mg kJ kcal

Adriaens 1953 56,6 12,0
562

Santos Oliveira et al. 1976 10,8 20,3 41,7 186 1972 i3 2351

Ashiru 1988 9,1 58,2 16,9 210 680 2

Malaisse & Parent 1997 77,4 42,6 20,2 320 70 1523 364

TABLEAU 3. Valeur nutritive des larves de Rhynchophorus phoenicis

Les charançons font partie des hôtes primordiaux des palmiers et sont, à .ce
titre, attirés par des caractères propres de ces plantes tels que l'odeur, la C?nSIS­
tance et la constitution biochimique. Ces caractères sont extrêmement varIables
d'une espèce de palmier à l'autre, et se répercutent non seulement ~ur la va~eur
nutritive de la larve, mais également sur ses propriétés organoleptIques: taIlle,
fermeté de la peau et surtqut saveur.

Ainsi certaines société& :l'arroi lesquelles les Maka du sud du Cameroun, ont
élaboré une nomenclature! très riche pour décrire les nuances de saveur des lar­
ves de charançon en fonction du type de palmier et du moment de l'année durant

lequel les larves sont récoltées. . , '
Effectivement, le stade de développement de la larve (deux mOlS s ecoulent

entre l'éclosion des œufs et la nymphose) doit certainement influencer l'analyse:
la larve flasque et inerte dans son cocon est certainement plus grasse que la
larve plus jeune et encore gigotante.

Certaines ethnies vont préférer la larve de début de cycle. Elle est, dans cer­
tains cas vivement recommandée à la femme enceinte pour qu'elle donne un en­
fant po~ de bons bourrelets adipeux, à l'i~age du Biben~um,de Michelin.
Chez les Nzime du Cameroun, la femme enceInte est contraInte a consommer
ces larves jusqu'à écœurement. Chez les Mvae par contre, la consommation des
larves est interdite aux femmes enceintes, la reptation permanente de la larve
étant susceptible de se transposer en épilepsie chez l'enfant (Doun~as 19?3). .

Chez les Maka c'est la larve inerte en cours de nymphose qUI sera InterdIte
de consommatio~, son état flasque risquant d'être transféré à la poitrine des
femmes ou de compromettre la virilité des hommes. Les Nzime sont, par c~~tre,

particulièrement friands des larves à ce stade, lesquelles ont emmagasI~e le
maximum de graisse en préparation de la nymphose. Cette ressource est dIver­
sement appréciée selon les sociétés. Si les Mvae classent les larves d~ charan­
çons au premier rang de leurs préférences, devant la viande .et le, p~~ss,on, ~es
Bantu côtiers (Yasa, Batanga) expriment une totale averSIOn a lldee den

consommer (Dounias 1993).. ' ".' " .
Les insectes comestibles d'Afrique sont souvent preferentIellement recoltes

par les enfants. Bien entendu, ces derniers n'ont pas l'exclusivité de la collecte,

mais leur position d'individus non reproducteurs les dédouane des vicissitudes
de la fécondité. Au même titre que les personnes âgées, ils sont dispensés des
diverses astreintes socioculturelles codifiant le comportement alimentaire des
adultes. Or, les insectes constituent une catégorie d'aliments qui, par le jeu de la
signature, fait l'objet de nombreuses proscriptions alimentaires (Motte-Florac,
dans ce volume). De plus la récolte des insectes n'est généralement pas dange­
reuse, et intervient dans un cadre ludique et éducatif, fréquemment agrémenté
de chants, contes, dictons et proverbes. La consommation d'insectes, souvent
assimilés à une friandise, intervient alors sous forme d'en cas.

Pour des raisons techniques, et si l'on excepte les produits dérivés des abeil~

les (miels, cire), les larves des palmiers sont la seule ressource-insecte dont la
collecte échappe aux enfants. Quelle que soit la stratégie économique considé­
rée (consommation domestique ou vente), les adultes sont les principaux
concernés, ce qui justifie que les larves de charançons fassent l'objet d'enjeux
économiques particuliers. Leur valeur en tant que "produit forestier non li­
gneux" fortement rémunérateur, ne doit pas être mésestimée.

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

La collecte des larves de charançons des palmiers d'Afrique centrale n'est pas
l'activité simple et anodine que l'on imagine de prime abord. Toutefois, nos ob­
servations sont encore préliminaires et soulèvent plus de questions qu'elles
n'apportent de réponses.

Sur un plan socio-économique

Si deux types de larves sont souvent collectées en même temps (celles du
charançon Rhynehophorus et celles du dynaste Dryetes), leur appréciation et
leur valeur économique diffèrent fortement. La vente ne concerne que les larves
des charançons, et seules seront vendues celles qui sont prélevées dans les pal­
miers-raphia. La recherche des larves dans les raphiales, écosystème de type
marécageux d'un accès difficile, est une activité pénible qui requiert un véritable
savoir-faire. Seuls les hommes adultes la pratiquent, aussi bien dans un cadre
domestique que commercial: la récolte domestique fait suite à la saignée des
palmiers pour la production de vin, activité qui est exclusivement adulte et mas­
culine. Cette exclusivité de catégorie d'acteur établit un rapport particulier à la
ressource, différent de celui que l'on observe pour les autres insectes. Cet aspect
mériterait d'être approfondi par une étude plus ciblée sur la représentation des
insectes dans les sociétés forestières.

Nous avons également montré que cette collecte peut s'avérer une activité
économique très rémunératrice, qui a d'ailleurs bien du mal à satisfaire la de­
mande élevée émanant des consommateurs urbains: les amateurs savent quel
jour et à quelle heure se rendre sur les marchés de grandes villes s'ils veulent
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avoir la chance de s'approvisionner. Ils sont prêts à débourser plus de 5 centi­

mes d'Euro à la pièce pour s'offrir cette douceur, ce qui est énorme quand on

sait ce que gagne un ouvrier non spécialisé au Cameroun (cf Tableau 2). Nous

n'avons cependant qu'une idée très fragmentaire du fonctionnement de l'ensem­

ble de la filière de commercialisation, qui semble tout à fai~ originale.

Notre étude a montré que la recherche des larves à des· fins commerciales est

très localisée, certains villages s'étant spécialisés dans cette activité. À ce stade

de la recherche, nous ne nous expliquons pas une telle localisation, aucun dé­

nominateur commun n'ayant été identifié pour comprendre la répartition géo­

graphique des sites· spécialisés: les ethnies diffèrent, tant culturellement que

dans leur système de production global, et aucun critère phytogéographique

homogène ne semble émerger. Les lacunes concernant l'écologie du genre Ra­

phia masquent probablement les éléments qui nous permettraient d'appréhender

la géographie circonscrite de cette activité.

Sur un plan écologique

Que la récolte des larves ait lieu ou non, la survie du jeune palmier est com­

promise dès lors que la couronne est atteinte par le parasite; chez les palmiers

adultes, seuls les individus malades ou morts sont parasités. Compte tenu de la

préférence des larves de Rhynchophorus à nidifier dans le stipe, il est peu pro­

bable que ces espèces interviennent d'une quelconque manière dans la pollini­

sation des palmiers parasités, comme cela a été signalé pour d'autres espèces de

charançons sur d'autres espèces de palmiers. Cependant, des études plus pous­

sées sont nécessaires pour confirmer le statut strictement parasite des larves de

Rhynchophorus. En l'état actuel des connaissances, nous pouvons affirmer que

la récolte des larves par l'homme ne porte pas préjudice à la survie de la ra­

phiale, puisqu'elle est pratiquée sur des plantes condamnées.

Au contraire, elle peut même être perçue comme profitable au milieu, en as­

surant une fonction de recyclage non négligeable (DeFoliart 1990), dès lors que

le collecteur est amené à éliminer des palmiers malades. D'une part, cela limite

la compétition intrapopulationnelle concernant l'accès aux nutriments; d'autre

part cela assainit le peuplement en éliminant des individus porteurs de pathogè­

nes. Allant dans le sens de cette idée, Lepesme (1947) signale que les attaques

des espèces indo-malaises et néotropicales de Rhynchophorus s'avèrent plus

nuisibles dans les régions où les habitants ne consomment pas les larves.

Par ailleurs, nous n'expliquons pas pourquoi le parasitage des jeunes palmiers

a lieu en certains endroits, et pas dans d'autres. Si Raphia vinifera semble plus

parasité que les autres espèces, la taxinomie du genre Raphia est encore trop

imprécise pour mettre en évidence un parasitage sélectif à l'échelle de l'espèce.

Si une préférence spécifique était avérée, il faudrait dès lors prospecter les rai­

sons - probablement biochimiques - d'une telle préférence.

Faut-il pour autant encourager une exploitation plus intensive de cette res­

source sur la base de son potentiel économique? Une fois encore, les études

écologiques sont insuffisantes pour déterminer un seuil de pre'le' t d
rabl Il Al' vemen per u-

e. apparaIt c aIr de toute façon que le nombre très re'du1't d't .
quant 1" . e SI es prat1-

une exp OItatIOn commerciale intensive des larves ne soit pas le fait d

:sart.d, et que ~e no~breux critères - socioculturels et écologiques _ limiten~
as, 1q~ement 1~xtensIOn de cette pratique.

L enjeu s~.us-Jac~nt ~~ste néanmoins la raphiale. Les zones de maréca es . _

s:l~bres et mh~spItaheres", sont dédaignées par les actions de dévelop~e~;~t

e e conservatIon, ou sont perçues de manière si négative que les aména e

men!s tendent plutôt à les .éliminer. Pourtant, ces écosystèm;s sont dotés de J~

~am1qU~~r~pres. et contn?~entà la richesse biologique des régions troPical~
~ pOSSl e 10nctlOn "assa1111ssante" de la collecte de larves de surcroît ' .

met1d~ue~ent~fiattralctiv~, po~ait être un moyen de valoriser c; type d'écosye~~:~
en JUS 11er a preservatIOn.

Si l'?n i~ore les limites d'un prélèvement soutenable des larves d'insectes il

~ppara1t ~la1r que la plante-hôte constitue le facteur limitant principal Une ;a

~:ed~gr~cole en. vogue consiste à brûler en pleine saison sèche le~ sect~ur~

n es es raph1ales, pour y implanter des cultures de contre-saison (Photo 5).

PHOTO 5. Raphiale brûlée et semée en maïs de contre-saison (Photo E. Dounias)

Les c ltur " 1 .
u es, prmc1pa ement du nz et du maïs, profitent de l'eau résiduelle

contenue dans le sol. ~ette production agricole, en avance de plusieurs mois sur

celle des ch~ps ha~ltuels, permet de pallier d'éventuelles soudures alimentai­

r:s, ou de speculer a des tarifs parfois exorbitants. Mais contrairement aux fo­

rets de terre ferme, les raphiales ont beaucoup de mal à cicatriser après le pas-
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~lis Le coût écologique d'une telle pratique en expansion es: donc
s~ge. du brtru t 'Et SI' a' l'avenir les raphiales devaient justement leur salut a leurs
tres Impo an. ,

. ?llarves parasites.....
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